
Où la duDlicité russe joua
La position du gouvernement roumain i incidents de frontière. Tuut et si bien que , si

n'était -guère enviaMe. on les avait laissé faire , dis en seraient ve-
¦D abord îles 'hommes qui le composent, et

qui sont «peut-être démissionnaires à celte
heure , n 'ont «pas une expérience illimitée des
affaires, ils n 'ont été invités à prendre ie
Pouvoir que lorsque le roi Carol , revisant
encore une l'ois sa digne de conduite , décida
de rejeler ia garantie «britannique et d'entrer
(bus 'les vues de ceux qui , depuis de nom -
breuses années, réclamaient une « normali-
sation » des rapports, non .pas avec les voi-
sins imméd iats, mais avec 'les puissances de
l'Axe.

C'était au lendemain de l'ultimatum rus-
se, au moment de l'occupation de lia Bessa-
rabie el de 'la Bukovine par les troupes rou-
ges.

¦Le Souverain donna un violen t coup de
barre à droite et «le peuple -l'approuva, car
le ressentiment était grand à l'égard de l'U.
R. S. S. qui , avec une rudesse peu d.Lpiloma-
tique , avait obtenu dans un temps record ce
(ru elle -voulant.

Les Roumains songèrent a exploiter sans
délai leur nouvelle «attitude. Ce furent les
rencontres de Salzbourg et de Rome, il n 'y
•avai t plus de doute possible, la Roumanie
donnait  les preuves d' une ferveur qui ravi t
d' aise les partisans des régimes autoritaires.

Devenue l 'amie de ceux qui , jusqu 'alors,
avaient pris le parti de Ja Hongrie el de lia
Bulgarie contre elle, elle estimait avoir «réus-
si un tour de force diplomatique et avoir
placé Berlin et Rom© da.n s une situation
embarrassante. «Cel a d'autan t pins qu© déten-
trice d'un pétrol e et d'un !>lé dont les Alle-
mands ont absolument besoin , elle savait
(pi 'on la Ira ité rait de ton le «façon «avec égard
et quo l'on empêcherait Budapest ou Sofia
d'envisager contre elle une «action armée
qui eût pu endommager ses richesses natu-
relles.

Lorsque vint l'heure de traiter , lorsque
Hongroi s el Bulgares, mis en appétit par
l'occupation russe , s'adressèren t à Buca rest ,
celte dernière le prit  de haut. Puis , «pressen-
tan t  qu 'il est toujour s dangereux de mener
iMi -comba t — même diplomatique — sur
deu x fronts , elle se ravisa en ce qui concer-
ne la Dobroudija , céd a , el cherch a à régler le
plus vile possible cette question qu 'elle ju-
geait second aire. Elle concentra alors toute
son a ttention sur l'autre différend.

A qui appartenait la Transylvanie ? Il
élail très délicat de le d«ire .

Sans doute autan t aux uns  qu 'aux autres.
Hongrois el Roumains se lancèrent à «la lè-
te des statistiques qui ne prouvaien t don , car
s'il est indéniable que, jusqu'en 1918, celle
région appa r t i n t  à la monarchie bicéphale
austro-hongroise, il est exact aussi qu 'elle
«incluait à l'époque une grosse minorité rou-
maine.

Avec les traités de «paix , la minor i té  de-
vint majorité.

De plus, connu© un l'a i l  exprès pour
complique!!' la lâche des négociateurs, ce
n 'étai t  pas à la frontière que l 'élément ma-
gyar se t rouva i t  compact , mais bien plus
loin , à l'intérieur des terres de Transylvanie ,
bel et bien en Roumanie.

Pour régler l'affaire du point de vue stric-
tement ethnographique il n 'était pas d'au-
tre solution qu 'un déplacement de popula-
tions. Il va bien sans dire que Budapest ne
voulait pas en entendre parler. Si les Hon -
grois étaient heureux de voi r «rentrer au
soin de la mère-patrie des « frères trop long-
temps soumis au joug étranger » ils vou-
laient surtout  satisfaire leur amour-propre.
Lorsqu 'on 1918 ils furent  dépouillés, ampu-
tés, amoindris, ils connurent  le désespoir. Ils
prenaient depuis tan tô t  une  année, leur
revanche. Ils la voulaient complète.

Aussi lorsq u 'ils constatèrent , au cours des
négociations directes qu 'ils menèrent avec
Bucarest , que les Roumains n 'acceptaient
qu 'une mince révision de front ière  et un
transfert  de populations, ils rompirent les
pourparlers . Malheureusement  on n 'accu-
mule pas pendant des années -la haine, sans
qu 'un jour elle se transpose en faits . Ce fu-
ren t les soudains engagements aériens, les

nus aux mains !
L'Axe ne pouvait tolérer à aucun prix

qu 'un nouveau théâtre d'hostilités se cons-
ti tuât  en Europe. Au dernier momen t donc ,
Berlin et Rome mandèrent d'urgence à
Vienne les dirigeants des deux nations.

Ce fut  la seconde Conférence de Vienne.
Vous souvient-il qu 'il s'en tint déjà une, il

y a tantôt deux -ans, et qu 'en date du 2 no-
vembre 1938, des dépouilles de la Tchécos-
lovaquie, les Magyars reçuren t précisément
te part intégrale qu 'ils réclamaient ? Aussi
retournèrent-ils dans la capitale des Habs-
bourg avec confiance. Les Roumains, «pair
contre , bien qu 'acquis désormais à l«a «même
idéol ogie que leu rs interlocuteurs, avaien t
un bien .lugubre «précéd ent devant eux.

A l«a toute dernière minute , les Russes pa-
raissaient leur fournir un atout de taille
mais un atout  infin iment dangereux , à deux
tranchants. On a dit que Moscou menaçait.
Si la Roumanie cédait encore «la moindre
parcelle de son territoire, «alors l 'armée rou-
ge prendrait le reste. Il faut  croire que cet-
te carte n 'a pas joué à Vienne. Loi n de «réus-
sir aux Roumains elle paraît  avoir éclaté
entre leurs mains.

C'est une nouvelle preuve de la duplicité
«des Russes.

Voilà les dessous de la seconde Conféren-
ce dc Vienne qui vient de se terminer.

Ils nous font mieux comprendre les déci -
sions qui y ont été prises «avec une épée
on ne peu t plus traincltiinte. '1'' ,r"¦ i'-;: :¦?; .--il >'MJ'W: Sues. :

Prône de curé
Passer tout un dimanche de juillet en specta-

teur solitaire de sa propre personne , c'est bien
long, pour qui ne se sent pas une vocation spé-
ciale pour ce genre d'exercice. Et c'est pour
échapper à cette perspective que je décidais ma
première visite de l'année à mon ami Marcel ,
appelé par Dieu à travailler dans sa vigne et
maintenant curé de la paroisse de X.... en Va-
lais. Liés dès l'enfance , notre amitié est restée
sans fêlure. Et c'est toujours un plaisir renouve-
lé que de nous rencontrer.. Avec lui point de
façon ; point besoin de coup de téléphone pour
m'annoncer , car je sais qu 'il y aura toujours pour
moi quelques provisions dans son garde-manger
et un verre de pinard dans sa cave... Me voilà
donc parti , dès l'aube , avec pour tout bagage ma
canne et un peu de viatique liquide dans une po-
che, pour le cas où le grand soleil du bon Dieu
deviendrait trop assoiffant — pour arriver à X...
avec quelque retard pour les offices ; le sermon
tire à sa fin , et par la porte entr 'ouverte , j 'aper-
çois une partie de l'assemblée...

Tiens, tiens , me dis-je, après un instant d'é-
coute , il n 'a pas l'air content mon curé aujour-
d'hui , il gronde... Pourtant de bien braves gens
que ses paroissiens; à part quelques esprits forts
qui préfèrent comme point d'appui pendant la
messe quelque vieux mur de grange aux piliers
de l'église, ils pratiquent tous et se montrent
fort soumis aux ordres de leur pasteur. Que
s'est-il donc passé ?

Je n'eus pas à le chercher longtemps. A peine
étions-nous attablés pour le repas de midi , qu 'il
commença. Vraiment , il devait en avoir beau-
coup sur le cœur.

— « Ça ne va plus , mon cher , nous descen-
dons la pente ; nos paroisses mêmes, si chré-
tiennes jusqu 'ici , suivent le mouvement ; la jeu-
nesse nous échappe et nous ne savons plus qu 'en-
treprendre pour la retenir.

¦— Vous voilà bien pessimiste aujourd 'hui ,
vous toujour s si plein d entrain et de confiance
en l'avenir. Il ne faut rien exagérer ; le monde
évolue et toujours il y a eu , dans l'histoire , des
mouvements d'avance et de recul. Voyez, vos
gens prient encore bien , ils sont fidèles aux of-
fices...

— Dieu merci , oui. Seulement il n'est pas dif-
ficile de constater un affaiblissement de la foi ,
ou du moins, une diminution du sens chrétien.
La famille n'est plus guère le sanctuaire où l'on
prie ; et ils deviennent malheureusement bien ra-

Un assaut de 700 avions
C est celui que subit l'Angleterre vendredi

Après l'arbitrage
L'origine d'une sécession

Quel événement pourrait chasser le pathéti-
que duel anglo-allemand du premier rang de l'ac-
tualité ? Une intervention heureuse en faveur de
la cessation d'un conflit dont la durée précipite-
rait l'Europe dans la misère, la famine , la ruine...
et les mains avides de Staline ou d'un despote
révolutionnaire plus sanguinaire encore où revi-
vrait Trotzky et sa IVème Internationale ?

Cette intervention , qui ne la souhaite en ce
premier anniversaire du déclenchement des hosti-
lités ? Mais est-elle possible et a-t—elle quelque
chance de succès ? On peut être sûr que Sa Sain-
teté Pie XII , le président Roosevelt , n'en laisse-
ront pas passer l'occasion... Et , à défaut d'en
prendre l'initiative , la Suisse se fait un devoir de
l'appeler de ses voeux et de la soutenir , le mo-
ment venu...

En attendant , les jours s écoulent et la guerre
continue sans qu'on puisse enregistrer de succès
apparents déterminants. C'est la capacité de ré-
sistance; la puissance de réserve qui est en jeu
de part et d'autre. Dans quelle mesure est-elle
atteinte , ici et là ? C'est le secret de la victoire...
Pour vendredi , pas moins de 700 avions alle-
mands ont participé à une série de raids sur la
Grande-Bretagne. Les canons de la D. C. A. ne
cessèrent pas de tirer lorsque, vague, sur vague,
les bombardiers, protégés par les chasseurs, fran-
chirent le détroit du Pas-de-Calais, par un so-
leil brillant. Les escadrilles de chasse br itanni-
ques, attaquèrent l'ennemi et le dispersèrent.
¦ Plus de deux cents avions en formation serrée

furent comptés au-dessus d'une région.
Une alarme à été donnée dans la région lon-

donienne à la suite d'une violente bataille aérien-
ne qui '  s'est déroulée pendant une demi-heure
dans le sud-est de l'Angleterre.

Le combat s'engagea à une si haute altitude
que les spectateurs ne purent en avoir qu 'une
vague impression.

Les appareils allemands volaient en formation
de quinze à vingt ; ils tentèrent de pénétrer dans
les défenses britanniques , mais leurs attaques fu-
rent brisées par l'aviation et la D. C. A.

res les foyers où chaque soir tous les membres
de la famille , du plus grand au plus petit , s'age-
nouillent au pied du crucifix pour implorer la bé-
nédiction divine sur leur repos... Et le diman-
che ! Il est de moins en moins sanctifié. Passe
encore le travail, : nous vivons une année de,guer-
re. Mais les bals et autres désordres de même
acabit... r

— Je croyais que le gouvernement les avait
interdits.

— Bien sûr. Mais... le meilleur moyen de ne
pas voir c'est de fermer les yeux. Ainsi, ce ma-
tin j 'ai dû élever la voix. Figurez-vous que le
jour de la fête des Saints Pierre et Paul on a
dansé toute l'après-midi dans le café du coin.
Imaginez-vous ça. Alors que les avions planent
chaque jour au-dessus de nos têtes , lourds de
menaces, et que la guerre est à nos portes... Et
vous savez ce qu 'est un bal dans nos villages :
griserie de la danse, griserie de l'alcool , jusque
tard dans la nuit , dans une salle surchauffée et
ensuite promenade sentimentale au clair de lune ,
et cela à un âge où l'on subit déjà les passions
de l'homme gouvernées encore par une raison
d'enfant.

— Et les parents ? Ne peuvent-ils pas s'in-
quiéter un peu de leurs enfants ?

— Les parents, les parents ! Bien sûr, ce se-
rait leur devoir de surveiller leur progéniture.
Mais sont-ils en état de le faire ? Combien de
pères de famille ne savent jamais quitter le café
et rentrent gris. Peuvent-ils faire la leçon aux
autres ?... Et puis , les parents ont besoin d'être
aidés par les autorités communales ou cantona-
les. Or, très souvent, par peur ou par intérêt ,
ces autorités ferment volontairement les yeux.
La loi cantonale interdit la fréquentation des
cafés et des établissements publics aux moins de
18 ans... Eh bien ! pénétrez dans un café un jour

Une demi-douzaine de duels aériens se dé-
roulaient simultanément.

Des bombes hurlantes firent un certain nom-
bre de victimes dans la capitale.

Londres annonce 42 avions ennemis abattus,
Berlin , 80... '

Les ailes britanniques ne se sont à nouveau
pas cantonnées dans la défensive... L'Allemagne
et l'Italie ont reçu leur « visite » et leurs « ca-
deaux » ... Berlin a été violemment bombardé et
avoue de nombreuses victimes et des dégâts con-
sidérables...

La guerre c'est la guerre , mais un pays qui
prétend lutter pour le droit et la justice savait
jusque dans l'acharnement de la bataille , se faire
un point d'honneur de respecter ses propres pro-
messes et la neutralité suisse avec autant de soin
que de grands voisins pourtant engagés, eux aus-
si, dans le conflit... on enregistrerait peut-être
avec plus de confiance les déclarations faites ré-
cemment par M. Arthur Greenwood, ministre
anglais, déclarations qui exprimeraient l'optimis-
me de la Grande-Bretagne et de son peuple, lié
dans une « unité d'acier » jamais connue encore.
En voici le ton général :

« Hitler a mis au défi une nation qui est sans
peur, un peuple qu'on ne peut pas intimider.
Nous entrons dans la seconde année de guerre
avec la foi justifiée en notre puissance accumu-
lée et avec la conviction , soutenue et fortifiée par
l'expérience, que la victoire nous reviendra et
que la cause de la liberté prévaudra. »

Tout le monde content ?
Les choses n'ont pas traîné à Vienne. La

guerre et le rôle qu 'y joue l'Axe ne l'auraient pas
permis. On sait que l'accord intervenu sous le
signe de l'arbitrage italo-allemand , concède à la
Hongrie 45,000 km. carrés de territoires nou-
veaux. On s'abstiendra de donner ici la délimita-
tion détaillée des nouvelles frontières. Des noms
« impossibles » n'apprendraient rien aux lecteurs
Bornons-nous à constater que, dans tout cela,

de bal. La plupart des jeunes gens et des jeunes
filles présents n'ont pas dix-huit ans. Cela , on
le sait et on le tolère. Vous protestez ? Il est
plus que probable que le résultat en sera négatif;
le tenancier est peut-être président , juge ou , du
moins , conseiller.

— Le mieux serait d'appeler le gendarme.
Turlututu ! Les gendarmes sont , à n'en pas

douter , des fonctionnaires exemplaires. Mais la
consigne est , paraît-il : « Pas d'histoires ! » Je
me suis même laissé dire que pour agir , en pa-
reille circonstance , il leur faut  un appel écrit du
président de la commune. Je n'ose y ajouter foi ,
tellement c'est incroyable.

Ainsi nous pouvons continuer à descendre la
pente ; tôt ou tard , l'inobservation voulue ou to-
lérée des lois les plus saines produira son effet :
l'alcoolisme et le dévergondage des mœurs. Car
ce mal est général. Voyez, j 'ai là sur ma table
le résultat d'une enquête menée auprès de mes
confrères du décanat. Tous déplorent les mêmes
désordres ; tous émettent les mêmes plaintes ;
tous dénoncent la même carence. A ce train
dans vingt ans nous serons peut-être au niveau
de la France avant la débâcle. Aussi avons-nous
décidé de jeter le cri d'alarme. Serons-nous en-
tendus , ou bien faudra-t-il constater que même
chez nos hautes autorités la crainte de l'électeur ,
si ce n'est du cafetier , est le commencement...
de la faiblesse ?

Que répondre ? Décidément , mon ami était
dans son mauvais jour. Mais tout compte fait ,
il faut  bien avouer qu 'il n'avait pas tort.
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c'est la Roumanie, comme prévu, qui fait les
frais-

Mais pouvait-elle faire autrement ?
Considérablement diminuée à l'est par la per-

te de la Bessarabie, amputée au sud-est de la Do-
broudja méridionale, elle perd à l'ouest une por-
tion importante de territoire, puisque Oredeama-
re (Grosswardein), Cluj (Klausenburg) pour ne
citer que ces deux importantes localités, font re-
tour à la Hongrie.

Aussi ne s'étonne-t-on pas de la déception qui
régnerait à Bucarest. Le peuple roumain escomp-
tait des avantages de l'alignement avec l'Axe,
mais on estime maintenant que le pays a été tra-
hi. N'est-ce pas quasiment toute la Transylva-
nie qui passe aux mains de la Hongrie ?

Officiellement , tout le monde est satisfait.. Et
l'Allemagne et l'Italie ayant offert de garantir
l'intégrité du territoire roumain , le gouverne-
ment de Bucarest a accepté cette garantie avec
agrément , ce qui annule automatiquement la va-
lidité de la garantie britannique.

Ce qui tempérera peut-être aussi, pour le mo-
ment , la susceptibilité belliqueuse, ou plutôt pa-
cifiquement conquérante, des Soviets... Mais rien
n'est fini...

M. de Ribbentrop et le comte Ciano, la presse
de Berlin et de Rome, se félicitent -cependant ,
avec raison, de l'esprit amical et compréhensif
qui a présidé à ce règlement tant du côté rou-
main que du côté hongrois... Au total , c'est une
« victoire de la raison » et un grave et . dange-
reux problème vient , assure-t-on, d'être éliminé
de la carte politique de l'Europe. Pour toujours ?

Ajoutons que le Reich- n'a pas manqué de ré-
server à l'élément germanique qui habite les pro-
vinces cédées, comme à celui qui demeure en
Roumanie,- u n  traitement de faveur.

D'un coup de force
—o—

Les événements qui ont abouti à la décision
de l'Afrique équatoriale française de se joindre
ai) mouvement de Gaulle, ont été relatés en dé-
tail par la radio de Léopoldville. Un groupe
d'officiers français s'est présenté mercredi à la
résidence du gouverneur, général à Brazzavil-
le,. Les officiers ont exprimé aux membres de
l'etat-major présents leur désapprobation de l'é-
tat de choses actuel et annoncèrent leur intention
de se jo indre au mouvement de Gaulle.

Les membres de l'état-major n'opposèrent au-
cune résistance. Les officiers pénétrèrent ensui-
te dans le bureau du .général Husson, gouverneur
général,: qui conférait'alc*s «avec l'adininistrateur
et ils informèrent ceux-ci de leur décision dç se
rallier au mouvement de Gaulle. Le gouverneur
général et l'administrateur ont exprimé leur lo-
yauté au gouvernement de Vichy, mais tous deux
furent «promptement arrêtés après une brève lut--
te. Les autres officiers ont occupé tous les édi-
fices officiels. Les officiers précédemment arrêtés
par ordre gouvernemental ont été libérés.

A Vichy on se préoccupe de la situation. Le
Conseil des ministres a été informé de l'évolu-
tion de celle-ci en Extrême-Orient, dans les co-
lonies africaines et en Nouvelle Calédonie...

Nouvelles étrangères
Le fou , massacreur

Dans un accès de démence, un paysan de la
Serbie du Sud a grièvement blessé six person-
nes dans la ville de Kumanowo. La lumière
s'étant éteinte dans un café, un homme tira son
couteau et frappa indistinctement autour, de lui ,
blessant cinq personnes, dont trois succombè-
rent. Puis il s'élança dans la rue où il blessa en-
core grièvement une personne. La police, lancée
à sa recherche, le trouva quelques heures plus
tard dans une forêt. Il portait des blessures d où
le sang s'écoulait abondamment. Le fou succom-
ba durant le trajet à l'hôpital des suites des
blessures qu 'il s'était faites.

LA REVANCHE
DE L'AMOOR

Des troupeaux de moutons broutent dans les
champs de luzerne. Les vignes perdent leurs feuil-
les rouillées. La terre a été fraîchement labourée,
devant les fermes qui ressemblent à Cantarelles el
au Cantagaî.

La route monte davantage après le village de
Mane.

Bientôt , sur la droite , au centre de la plaine,
on aperçoit une colline couronnée par un bou-
quet de pins , qui encercle une chapelle romano-
byzantine.

Des maisons claires s'étagent sur les versants du
mamelon. Un viaduc de pierre, qui enjambe un
torrent, donne accès à cette agglomération pitto-
resque.

C'est Forcalquier.
Sur la place du Bourguet , l'autocar a fait halte.
Les voyageurs se dispersent.
Michel . avait consulté un guide. Il se dirige di-

Nouvelles suisses 
La protestation suisse
auprès de la légagion
de Grande-Bretagne

Vendredi le Conseil fédéral « in cor.pore »
a entendu un «rapport de -M. Pilet-Golaz, pré-
sident de la «Confédération, sur l'entretien que
eeluî-ci «eut avec le ministre de Grand e-Bire-
«tagne au sujet du survol du territoire suisse.

Au 'Cours die eet entretien, le président de
la Confédération et chef du Département poli-
tique a attiré l'attention du ministre sur le fait
que ee survol devait être évité à l'avenir.

o 
Comment la Ligue du Gothard sera

organisée

-La direction de la Ligue du Gothard s'est
réuni© mercredi à «Bâle eous la (présidence du
professeur Th. Stpœrri. «Elle a mie- au net ses
propositions relatives aux statuts de l'Union.
L'organe suprême de la Ligue est «constitué
«par l'assemblée des représentants des organi-
sations -cantonales. Elle) nomme la d«ireetion
de l'-union. Les cantons s'organisent d'une fa-
çon autonom e en prenant pour modèle la «lands-
gemeinde. «Eu outre, une -conférence fédérale
sera «constituée «et- servira à ¦«maintenir le 'Con-
tact av«eo lee «groupes et «organisations amis de
«toute la Suisse. L,a6se«mblée «constituante, ap-
pelée à «ratifier les statuts et qui devra élire les
niembres de la direction, aura «lieu pTO«bable-
siient ail mois d'-oetobre.

o 
La victime du dpuible accident

est morte

Il y a .quelques joure, une «cycliste Mme
Wal'ti, âgée de , 42. «ans, de Nidau, «était «renver-
séê  par une automoibile à Bienne, puis écrasée
par une, auto qui. suivait. Elle fut grièvement
Iblessée -et «elle vient de suocoimbeir. Le «chauf-
feur , de la première auto e'-erofu-i-t sans s'oecu-
per de sa. victime.

«La collaboration

•Les délégués dee partis représentée au Con-
seil: d'Etat argovien, so-ciaiiste, eatholique-
eoneer.vateui-,. radical, «payeane et bourgeois,
ee sont «léunie à Aarau pour examiner ,1a possi-
bilité d'établie une «collaboration tout en «main-
tenant Laut-pnomie de «chacun des par-tis. L'as-
¦freanbléé «a décidé en ..principe que l'action com-
mune,' «décùléé' jusqu'ici de «as en cas, serait
ppuiTs-uivie «et développée.
•>- „. ;¦, .. - isv O- 

Les inspections du général

Le commandement de l'armée communique :
« Poursuivant la série de ses tournées d'inspec-
tion auprès des troupes , le général se rendit , les
mardi 27 et mercredi 28- août, dans une région
des Préalpes, actuellement occupée par des uni-
tés de la 1ère division. IL entendit- les rapports
des commandants de secteurs -sur leurs disposi-
tifs de défense et assista à divers exercices, no-
tamment à un tir réel qui lui permit de consta-
ter la grande efficacité des feux combinés de l'ar-
tillerie et des armes, lourdes et automatiques, de
l'infanterie. Le général inspecta également,, sur
leurs chantier?, et en pleine activité, un certain
nombre d'unités employées à la construction de
barrages et à- des travaux de fortification. Il en-
registra avec satisfaction l'entrain des troupes ,
ainsi que la manière dont sont appliquées ses der-
nières instructions, qui s'inspiren t des plus ré-
cents enseignements de la guerre. »

Les drames de 1 inconduite
M. le juge d'instruction Livron s'est rendu

hier arirès-midi à l'hôpital de Genève pour y
interroger Georges Junod , qui tua son amie Mar-
the Auban d'un coup de revolver, a Carouge.

Le meurtrier a été opéré mardi et les mé-
decins ont pu extraire le projectile, qui s'était

reclement vers l'hôtel du Louvre, au boulevard
des Cordeliers.

En entendant grincer la porte, M. Sicard , le
patron , qui somnolait dan s la cage vitrée lui ser-
vant de bureau , sursaute et se frotte les yeux.

L'ingénieur, comme à Brue-Auriac, se présente :
— M. Chabert , courtier en . machine agricoles.

Je désire une bonne chambre tranquille ; je
suis ici pour quelques jours.

Les clients sont rares pendant la période des
fêtes.

M,.: Sicart s'est empressé.
— Je vais vous donner le No 5, dit-il réjoui.

C'est sur la façade de derrière. Vous n 'aurez pus
de bruit. Et puis, la chambre est exposée au cou-
chant. I I .n 'y fait pas froid., Ne vous occupez pas
de votre valise. Suivez-moi , monsieur Chabert.

Michel est enchanté de l'accueil que lui réserve
l'hôtelier.

Au premier étage, il est introduit dans une piè-
ce gaie, où le soleil entre à profusion par deux
hautes fenêtres.

L'ameublement est simple, mais convenable. Il
y a un lavabo à eau courante, un grand lit, de
cuivre, une armoire à glace en bambou, un guéri-
don ovale et deux fauteuils.

logé dans la poitrine , et il parait maintenant hors
de danger.

En présence de son défenseur , Me Henri
Martin , le meurtrier a déclaré qu 'il avait agi
dans un moment d'affolement. Il avait en effet
surpris son amie en galante compagnie et com-
me il lui en faisait le reproche, elle lui avait
déclaré que tant qu 'ils n'étaient pas mariés, elle
estimait avoir le droit d'avoir autant d'amis qu 'il
lui plairait. C'est alors que Junod , à ce qu 'il dé-
clare, tua son amie et que, voulant se suicider ,
il se manqua et ne réussit au second coup qu 'à lo-
ger une balle dans la paroi. Ce projectile a, en
effet , été retrouvé.

Sauvés des eaux
Vendredi après-midi , à 17 h. 30, un dériveur

occupé par deux jeunes gens de Morges , a fait
naufrage à un kilomètre au large de Vidy. Les
deux passagers s'accrochèrent à la coque de l'em-
barcation et appelèrent au secours. Le bateau
de police se rendit immédiatement sur les lieux ,
mais, lorsqu 'il arriva à pied d'oeuvre, nos deux
naufragés avaient déjà été recueillis par un ba-
teau à rame. Ils s'en tirent avec une belle peur.

Un nouveau directeur
d'arrondissement des C. F. F.

Le Conseil fédéral vient de nommer direc-
teur du lllme arrondissement des C. F. F. avec
siège à Zurich, M. Fritz Hess, de Wald (Zu-
rich), qui occupait jusqu 'ici le poste de secrétai-
re général des C. F. F. ,M. Hess qui entrera en
fonctions le 1er octobre , remplacera M. Cottier ,
nommé directeur de l'Office fédéral des trans-
ports.

Dans la Région |
Une fillette ébouillantée à Annemasse

A Annemasse, la petite Pernet, âgée de 3 ans,
fi'le de M. Pernet , gendarme de la brigade de
Reignier, est tombée dans un baquet d'eau bouil-
lante. L'enfant , grièvement brûlée dans la ré-
gion du bassin, a reçu sur place les soins d'un mé-
decin de Reignier, puis a été conduite à la Cli-
nique de Savoie à Annemasse.

o 
Happé par une courroie de transmtesion

; Un «gr-ave accident de battage s'est produit
à OranvenSales (HauteiSaveie). Le jeune Rober t
C-haussard,. employé de la (Maison Duchêne, âgé

Ée 18 - ans -et «demi, demeurant dans «cette lo-
îlitié,. était monté sur une ibatt«e<u6e quâ,nd ,

(par suite «d'un faux • «.mouvement, «il «perdit pied
et «fut happé par «l'engrenage. Grâce au saug-
lff«oid «d'un téanoin, M." «Berrin , «qui «eut la pnésen-;
'ce d'«eeprit de saisir le jeune «homme «par le
[corps, ealu'i-ei: «fut sauvé d'une ano-rt «eer-tai-
ine. Maie le maibenreux eut le pied droit oo-m-
jplèteiment anracbé. 11 fut conduit à la -«Clinique
de Savoie à Annemasse, «dans un état très gra-
.ye. L'amputation du membre a été pratiquée.

Poignée de petit* faits —]
• ¦%¦ L'activité di plomatique de la Légation de
Suisse en Estonie , Lettonie et Lithuanie a cessé
i - ¦

et les consulats suisses dans ces pays ont été fer-
més.

-)(- Le Conseil fédéral a autorisé l'Administra-
tion fédérale des blés à livrer aux meuniers de
grandes quantités de blé de ses réserves , et cela
fiu prix du marché , à condition que les meuniers
s'engagent à ne pas augmenter dc plus de 2 fr.
par 100 kg. le 1er septembre le prix de la farine
panifiable.

¦%: Le gouvernement français s'est adressé A M.
Winant , directeur du B. I. T., qui se trouve ac-
tuellement au Canada , pour lui exprimer le vœu
que des fonctionnaires français ne fassent pas par-
tie du groupe du B. I. T. qui se fixera pour quel-
que temps à Mpntréal. En effet , le gouvernemenl
français ne désirerai t pas que ses ressortissants ap-

¦ La tapisserie est propre, les mallons reluisent.
Le linge sent bon la lessive.

Après avoir fait un brin de toilette , le jeune
homme quitte l'hôtel el s'aventure dans les rues
de la petite ville.

Il est 3 heures. Il n 'y a pas foule au dehors.
Beaucoup de citadins sont à l'église pour les vê-
pres.

Michel préfère se promener. Par le dédale des
ruelles étroites et en suivant de frais sentiers , il
atteint le terre-plein de la colline, devant la cha-
pelle qu 'il a aperçue en arrivant.

De ce belvédère naturel , il contemple un admi-
rable paysage qui s'étend des Alpes à la Sainte-
Baume. ,

Des hameaux et des bastides tranchent avec
leurs tuiles rouges sur le tapis vert des prés et
des bois.

Des fumées s'envolent au-dessus des toitures.
Accoudé sur la table d'orientation , le jeune hom-

me se demande dans quel village peut être cachée
sa chère Jeannine.

Où est sa secrète prison ?
Dans ce château aux tourelles d'ardoises, à la li-

sière d'une forêt épaisse, ou dans ce mas rusti que ,
ombragé par un chêne séculaire V

partenant à cette institution internationale se ren.
dent dans un pays belligérant.

-)(- On communi que officiellement :\ propos des
bruils relatifs à une prétendue el imminente dê-
nvission de M. Kallio. président de la Ré publi que
de Finlande , que le chef de l'Etat est empêché , en
raison de son état de santé , de remplir ses fonc-
tions. Celles-ci sonl assurées par M. R yti , prési-
dont du Conseil , pendant la durée de sa maladie,

-)f On annonce la mort à l'âge de 83 ans de Sir
Joseph-John Thomson, éminent professeur de ph y-
sique à l'Université de Cambridge, connu pour sos
recherches sur la théorie atomique el sa parti el-
palion ;i la découverte de l'électron. Le défunt  re-
çut le Prix Nobel de physique en 1906.

-)(- On a découvert sur les cotes occidentales du
Sleswig-Holslein les restes, dans un état de dé-
composition très avancé , d' un corps qui paraîl être
celui d'une aviatrice militaire anglaise. Une mon-
tre a été trouvée , dans les poches de celle femme
portant celle inscription : « Skook pro of Lever »,
Un rapport a été adressé à ce sujet à la Croix-
Rouge internationale par le gouvernemenl alle -
mand.

Nouvelles locales 1
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MON BILLET

Sous les mélèzes
Le Bas-Valais a ses immenses taillis de hê-

tres piqués de frênes , de tilleuls , de chênes et
d'érables. Tonnelles de fraîcheur , riches d'un
sous-bois qui se renouvelle chaque printemps pour
s'ensevelir dès les premiers froids sous un épais
tapis de feuilles mortes.

A ces opulentes hêtraies succèdent à mi-mont
les vastes forêts de sapins épicéa et de sapins
argentés qu 'on appelle aussi « vuargnes ». C'est
de cette belle écharpe de tonalité sombre que se
drapent les montagnes du Bas-Valais, jusqu 'à la
hauteur des pâturages et souvent au-delà , sui-
vant l'exposition du terrain.

Grand ami de la forêt , j 'ai parcouru en tous
sens la plupart de ces fraîches solitudes , tem-
ples discrets d'où l'âme s'élève sans effort vers
la grande Lumière...

» » »
Le centre du Vieux-Pays, lui , a les conifères

qui conviennent à son ciel plus spécialement lu-
mineux : les mélèzes.

, Vous .les voyez déjà sur les premières pentes,
tout , près des vergers, pas loin des vignes. Soli-
taires ou groupés, ils ont belle allure les mélèzes
de là-haut, si finement découpés sous le rameau
léger de leurs souples aiguilles !

Quelle que soit la saison, le sapin garde son
même vêtement. C'est ce qui le fait paraître un
peu austère...

Chaque année le mélèze se dépouille pour se
vêtir de neuf , tout comme le hêtre et les autres
« feuillus ». On le voit passer son habit vert-
tendre dès que le printemps s'est installé parmi
les gazons qu 'il constelle de fleurettes.

Et lorsque novembre va sonner le glas de l'au-
tomne, la soyeuse frondaison du mélèze prend
des tons or et pourpre afin de mourir en apo-
théose !

Oh ! ces altissimes fusées d'ocre, ces somp-
tueuses pyramides de carmin que l'automne dé-
clinant jette sur l'émeraude des prés percés dc
colchiques , quelle féerie !

A. ce moment , les vignes ont été touchées par
la même prodigieuse palette , de sorle que le dé-
cor du royaume des faunes répond sur une plus
large échelle à celui de Bacchus...

* * •
Sous les mélèzes aux fût s élancés et aux ra-

meaux qui tamisent la lumière , qu 'il fait bon ou-
blier le poids du jour , et les ennuis et les ingra-
titudes qui voudraient tenir votre front courbe
vers la peine !

De temps à autre , on a besoin de ça. La soli-
tude , c'est encore de l'amitié qui vous fait du

Le ciel s'est entièrement éclairé. Le vent appor-
te le parfum de la férigoule et du thym , comme
au « Castèllas ».

Avec volupté , Miche] resp ire celle odeur cham-
pêtre et il murmure :

— Savourerai-je un jour avec Jeannine les
charmes de celte captivante nature de Provence ?...

L'office de la Toussaint s'achève.
Les cloches sonnent à toute volée...
Des jeunes gens et des jeunes filles rianl , se

poursuivent dans les sentiers du mamelon. Ils ac-
caparent la terrasse.

Le calme est troublé.
A regret , l'ingénieur abandonne son observatoi -

re. Il retrouve les rues prosaï ques el la place où
les habitants circulent plus nombreux maintenant.

— Les voilà en route pour les Bouchcs-du-Rhô-
ne, murmura Michel. Au moins, je suis sûr de ne
pas être dérangé dans mes investigations. II se di-
rigea vers le Palais de justice , dont il avait repé-
ré l'emplacement.

Il atteignit un carrefour sans soleil , au nord du-
quel s'élève l'humble bâtisse qui sert de refuge au
tribunal de première instance réduit à sa plus
simple expression : un magistrat qui est à la fois
le juge résidant el le juge de paix.



bien sans le dire... Il suff i t  de comprendre son
langage !

Mais , suis-je vraiment seul ?
Pas loin , dans la clairière , parmi les myrtilles,

des enfants  jouent. Je n'ai qu 'à les appeler et ils
courront vers moi avec leurs joues maculées
d'embrunes et leurs doigts de charbonniers : « Si
tu as fini d'écrire, grand-papa , viens cueillir des
myrt illes et jouer au loup ! Tu seras l'ogre qui
veut nous manger ! »

Et sous le soleil déclinant de cette éclatante
journ ée de fin d'août , après avoir laissé voguer
mon imagination et courir mon crayon , j 'ai fait ,
sous les mélèzes , l'ogre tant redouté I

Je n'ai dévoré personne , bien sûr , mais j 'au-
rais tout de même préféré une fin de journée
plus pacifique... Des ogres — des vrais , hélas !
— il y en a déjà bien trop par le monde !

Nax. 26 août. Vitae.

Les œufs d'écureuil...
A propos du « Billet » su«r le nid dévaste,

un ancien condisciple me rappelle une petite
anecd ote scolaire don t je n 'ai au reste pas «per-
du mémoire.

On avait , «paraît-il , d«ètruit un nid d'hiron-
delles, se «trou vant d«ans les parages de la mai-
son d'école. La nouvelle en «éta it arrivée aux
.oreilles du régent «Maj rcellin qui fit «une en-
quête.¦

«Le •croiriea-vo'us ? c'est le soussigné qui fut
désigné 'C'0«m.me le féroce auteur de cette mau-
«vaise action !

iBt pourtan t, «le pauvre «orphelin que . j 'étais
aurait -été toien incapable d'un acte aussi «cruel.
Mon extrême sensibilité et les souffrances et
privations «qui «étaien t mon lot presque quoti-
dien ne «me portaient guère à ces scurtes de
jeux. Je me souviens d'avoir pleuré devant le
-cadavre d'un «petit oiseau «tom bé «du nid ! Mais
qu 'on excuse ce «plaidoyer pro donio et pas-
sens...

— Alors, dit l'insti tuteur, c'est toi «qui ae
déniché ees ¦hirond«e«ll«es ?

— Non m'sieu !
— Si, j e l'ai vu, .répliqua un condisciple avec

un aplomb digne d'une «meilleure cause. D'ail-
leurs, ajouta- t-il, je l'ai déjà surpris une fois
dénichant «des «écureuils...

Dr A. Wander S. A.. Berne

^i MORTADELLE. Uiandesaciiee

Quand prend-on de l'Ovomaltine froide
et comment la prépare-t-on?
En été, lorsque la chaleur accable, coupe l'appélit el | A fîPffÇf'hPn FHS
l'énergie, l'Ovomaliine froide revêt une iriple impor, I.-M» >JC I ia^HVl l 11»
tance, car elle nourrit, rafraîchit ei vitalise à la fois. | NATERS
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Elle est légère à tous les estomacs et elle plaît à I Tél. 55 Demandez nos prospectus tél. 55
chacun, même quand les autres aliments rebutent. âS3BKS£K££tëfl ^^HHI^^9HI

Rien n'est plus simple que de préparer l'Ovomaltine nfontnHf At. f Mlf llf M lïïflnfafinfl
froide. On se sert de préférence de notre gobelet me- FlO||10l!l Wï liÛSdCS US 111U111UI|I1ISfroide. On se sert de préférence de notre gobelet me- f lulliuiij Mi MUU lllt LAlUlBlU I|liC
langeur, rond OU OVale, qu'on remplit aU 3/ A de lcdî sélectionnés , Mme Moutot, obtenu excellents résultats ;

froid. On y aj oute 2 cuillerées à café d'Ovomaltine et ^^i^fe^r^fe t̂SÏÏ  ̂JKE
du sucre à volonté. On place ensuite soigneusement ^^^r^^Ŝ nSe^ïlÏÏ^
le couvercle et on agile vigoureusement pendant quel- traités par châteauneuf , résultat sup érieur.
ques instants. L'Ovomaliine, délicieuse boisson alimen- rfllîfflFlfflf DflVS" fSVffiï
icrire d été, est prêle, et on la boit à même le gobelet IUIUGIVIR MUU AO , MÀOII.

Téléphone 6.23.62 ¦»

Gobeieis bès p;̂ s: Ecole de nurses deforme ronde pour le ménage a tr. 1.— „ _̂
forme ovale pour touristes. . à fr. 1.40 ,,\_3 PPOVldenCe" 3 0181*1*6

Ovomaltine en boîtes à 2 fr. et 3 fr. SX 1 .„, Entrée :.30 ,e",embre Durée du eour$ : 1Z m0* ,
 ̂

Pour renseignements et demandes de prospectus, s'a-
tn v-snie panoul, dresser à la directrice de «La Providence»

Pk. S •\ATr~rAar- <3 fi Pomft B 373 l à Sierre, téléphone No 5.12.23

— AJi ! et combien a-t-il cassé d'oeufs ? in-
terrogea malicieusement le irégent.

— Six, «m'sieu L.
Toute la classe partit d'un immense éclat de

rire.
«Mon accusateur ainsi cenfo,ndu baissa la. tê-

te et, pour une feis, je ne fus «pas puni pour un
acte que je n 'avais pas commis.

¦Mais les « œufs d eenreuil » firent fortune
pendant dee semaines... Ils avaient en particu-
lier le don de faire enrager leur trop malin
inventeur, surtout le jour «où il découv-rit dans
son sac d'école un vieux nid rempli de ces pe-
tites billes «noires que les chèv.Tes fabriquent
en série...

Un petit 'billet indiquait sans -équivoque pos-
sible la nature de «cette étrange, «couvée :
« Oeufs d'écureuil » !

Vitae.

La Confusion des pouvoirs
On nous écrit :
« Jean d'Ar-ole » a «bien «raison de déplo-

rer «entre autres les fameuses dispositions oons-
«titutionnelles qui «on t ôté au Grand «Conseil
la nomination du Conseil d'Etat.

Il aurait pu ajouter à sa liste déjà longue
pourtant des déficiences du régime parlemen-
taire -et d«es -carences électorales, un douzième
chapitre : celui de la Confusion des pouvoirs !

En effet, aux termes «de la «Constitution, le
«Conseil d'Etat est «par «excellence l'autorité
«executive et administrative «du «pays. .

¦Or, q«ue voyons-nous ? Une commission par-
lementaire «d'«3s finances chargée de la •besogne
qui incombe d'office au Conseil d'Etat et qui
se substitue «en fait «à cette autorité !

«Si Jean d'Arole voulait bien «gratter encore
un peu , il pourrait nous d.ire des «choses tout
aussi «édifiantes sur les anomalies — ou les
sottis«es — des démocraties boiteuses ou «con-
trefaites 1 ¦

Pierre du Sapin.

Transfert de bureaux de l'Etat du Valais

Plusieurs bureaux du Département militaire
ont été transférés du Palais du gouvernement à
l'arsenal dans des locaux spécialement préparés
à cet effet.
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Pour tous les goûts,
Pour toutes les bourses

Les jolis lieux
que nous ignorons

• De la « Revue » :
Beaucoup d'amateurs des rives du lac igno-

lent le charme d'une promenade sur les grèves ,
le long de la Plaine du Rhône.

De Villeneuve, vous passez le pont de l'Eau
froide , dans laquelle sont ancrés des canots de
pêcheurs et la vedette de la douane. Le chemin
est ombreux , et frais ; les champs de roseaux
sont si drus qu 'à certains endroits on ne voit
où finit  le terrain et où commence le lac. La pro-
menade se poursuit par un sentier qui, comme
un chien fureteur , contourne toutes les anses .du
lac. Aux Grangettes, deux fermes et un peti t
café , puis vous arrivez au Grand Canal. Là,
on s'étonnne de voir que celui-ci continue dans
le lac, entre deux jetées qui le conduisent au lar-
ge sur une longueur de 500 à 600 mètres. Ceci
pour éviter l'ensablement de l'embouchure. Vous
remontez le canal , traversez le Pont aux Vaches
et prenez le chemin du Vieux Rhône. Celui-ci
est un canal presque sans courant , où les ban-
quiers ont formé un petit lac en venant y tirer
le sable. C'est le lieu de prédilection des pê-
cheurs de brochets.

Le sentier arrive à la Passerelle du Rhône, sui
laquelle vous franchissez lés eaux boueuses et
pressées du fleuve, puis au Bouveret après deux
bonnes heures de promenade.

Si vous ne faites pas cette course le dimanche,
vous aurez chance (le lieu étant plus solitaire
pendant la semaine) de faire quelques jolies ob-
servations ornithologiques. Les oiseaux aquati-
ques foisonnent ici l'été et surtout l'hiver. Vous
croyez peut-être que pendant la saison chaude
les oiseaux aquatiques nous ont presque tous
quittés. Erreur , beaucoup de ces volatiles appré-
cient maintenant les charmes de notre pays au
point de manquer leur migration annuelle.

Si vous vous aventurez, en vous baignant, à
travers ces roseaux , dont les plumets frissonnent
au vent du large, vous en ferez sortir des fa-
milles de canards, de grèbes, de foulques, de
mouettes. J'ai vu une fois quelques œufs de
mouettes dans un îlo t, devant le Rhône, sur le-
quel j 'avais abordé en canot. Je fus mal accueilli
par ces oiseaux qui tourbillonnaient en criant
au-dessus de leurs œufs et :qui, par peur, sinon

Salami le kg. 3.— I l  IUI II n i  Y" llll 111Rôti sans os 2.20 11IIIljllLi«tl I UlllBouilli gras 1.40 '"M»inw-. mj mmmwm
Côtes fumées 1.60 _ „ ' . ., .
DAiif uenic #uBum IHI Collectionneur serait aclie-
«MTDflLf

E IME''*U"B leU r de vieux timbres suis-
ufue f y m *. Se^ ~ 0ffres avec descrip-
VEVfiY JH K̂. tidn et prix à Case postale

TH1 5.19.82 " 1549, Lausanne (St-François).

et toujours le meuble chic
et de qualité

On cherche là acheter «au
ooimiptanit idiè 'Sramdies et (pe-
tites quantités 4e>
miel suisse

garanti pur
Adresser offres à Hains

Wefctstein , Kâse en gros, Zu-
rich 4, Bâokiftrstr. 52, Tél.
3.12.10. ¦

On 'd.amain'de , «dians famille
ca'th'OiliqiUie du J-tira . «b-aroo-is,
«une

jeane fille
dte 15 là' 17. ans «pour aider
aux «soins «du «rriiénagje et «des
.enfants. V«ie «de famille . — '
Offres avec prétentions à
Mme Marna. «Roy-Hamd, bou-
langer, 'Les Bne«ulleux, Jura
bernois.

/ Nous payons jusqu 'à nouvel ordre pour

É L'ERGOT
j^HJK propre et bien sec, récolte de cette année

^M/ *•"• 1 S»— ¦• kg>i net
^w franco Konolfingen. Paiement comptant

il J Fabrique de Produit! chimiques et Savonnerie
u Stelden , Konolfingen.

par vengeance, m aspergèrent copieusement... ;
j 'ai pu répéter la plaisanterie : heureusement que
les vaches ne volent pas.

Une autre fois, j 'ai rencontré deux grèbes au lar-
ge. Le mâle a plongé, mais pas la femelle et j ai
pu les approcher à 5 m. de distance ; j 'ai vu
alors qu'elle n'avait pas plongé parce qu'elle
avait un petit juché sur son dos. A propos de
grèbes, l'hiver dernier, un certain nombre de ces
oiseaux ont été pris par le bec à des fils dor-
mants posés par des pêcheurs. Ces grèbes
avaient voulu s'emparer des poissons pris aux
hameçons. Les pêcheurs se plaignent que les
grèbes abîment leurs filets. L'Eta t, par huma-
nité , n'a pas voulu faire tuer les grèbes, mais
il a chargé un pêcheur de s'emparer des œufs
de ces palmipèdes. J'ai rencontré au mois de
juin dernier l'homme en question, chargé d'un
panier rempli de ces œufs.

Aux Grangettes, on peut aussi apercevoir le
héron cendré au vol superbe. C'est encore dans
ce lieu aimé des oiseaux aquatiques que j 'ai pu
dessiner, à une distance de quarante mètres, le
célèbre spécimen de Flamant rose qui , en fé-
vrier 1939, était venu s'égarer dans ces para-
ges.

Enfin , voilà plusieurs hivers que les environs
de l'Eau froide voient des cormorans, souvent
posés sur un pilotis ou sur un arbre de l'îlot
de Peilz. (Ce sont les seuls palmipèdes qui per-
chent) .

A propos de ces observations ornithologiques
plusieurs personnes m'ont dit : « Mais enfin, ces
oiseaux que vous avez vus, pourquoi , pour nous;
sont-ils rarement visibles ? » C'est qu 'il ne faut
pas être des promeneurs bruyants, si l'on veut
observer les oiseaux. Il ne faut pas non plus arri-
ver avec un bateau moteur qui pétarade, ; il faut
rester assis, à fumer sa pipe ou à dessiner si-
lencieusement. Alors, vous remporterez des vi-
sions intéressantes. R.

Limitation de l'emploi
des ' moteurs fixés

L'Office de guerre pour l'industrie et le travail
communique :

La situation ' économique internationale nous
obligeant à ménager nos réserves, le département
fédéral de l'économie publique a édicté, le 28 août
1940, afin d'assurer une consommation plus ration-
nelle dès combustibles solides et liquides, une or-
donnancé limitant l'emploi des moteurs fixes. Par-
tout où cela sera possible, l'électricité devra être

Sciages
Frênes, Açacia-Ctone, «Hie-
«tne naît, et «étuivé. Grumes :
Frêne ©t Acacia. Sciages :
Sapin imenuiserte. Lames «à
plancher et à imouchette.
prix avantageux. — Scie-
ries Réunies Payeroe-M'ou-
d«on, S'. À., à Moudon. Tél.
Moudon, No 9.51.78.

«̂c Ŝb»

Poulettes
race commune

de 3 mois . . . Fr. 4.—
fie 4 mois . . . Fr. 4.50

Envois partout.
Parc avicole. Sion.

echnicum de Fribourg
(Ecole des arts et métiers) forme des : Elec-
trotechniciens, techniciens-architectes, chefs
de chantier, maîtres et maîtresses de des-
sin, p eintres-décorateurs et dessinât, d'arts
graphiques, mécaniciens, menuisiers, linge-
res, brodeuses , dentellières.

Etudes 5 à 8 sem estres. Diplôme officiel.
Internats pour jeunes gens et jeunes filles.

Rentrée 1er octobre. PROSPECTUS.
Télé phone 2.56.



substituée au charbon , à l'huile et autres combus-
tibles liquides.

A partir du 1er «octobre 1940, il est , en princi pe,
interdit d'utiliser des moteurs fixes de 10 CV. et
plus. L'Office de guerre pour l'industrie et le tra-
vail peut permettre des exceptions , notamment en
ce qui concerne les générateurs de réserve servant
de renfort , les moteurs en rapport avec le chauf-
fage d'un établissement et les cas où l'électrifica-
tion se heurte à des difficultés insurmontables au
point de vue économique ou technique. Les mo-
teurs à bois ne sont pas visés par l'interdiction.
Les détenteurs de moteurs fixes qui désirent être
mis au bénéfice d'une exception doivent adresser
une requête motivée à la section de la production
d'énergie et de chaleur.

Les usines électriques qui s'y prêtent le mieux
par leur situation ou les conditions techniques
sont tenues de fournir le courant nécessaire à des
conditions convenables.

o 

Le capitaine Voirol parlera
à Martigny

La patrie n'est pas une abstraction , c est une
réalité fonction d'un territoire , d'individus , de
conceptions politi ques et philosophiques , de faits
historiques.

Les chefs, civils et militaires , ne doivent ja-
mais l'oublier, s'ils veulent éviter de lourdes dé-
sillusions aux citoyens qu 'ils dirigent.

Un de ces éléments , le territoire, est le ca-
dre dans lequel vivent les individus composant
une nation , le creuset dans lequel la patrie a
pris la forme qui sera léguée par la génération
qui passe à celle qui suit.

- Il est donc de toute importance que ce ca-
dre donné par la Providence et qui , pour nous
Suisses, est magnifique , soit conservé intact 'et
protégé contre tout enlaidissement.

« L'autre défense nationale ; la protection et
l'embellissement du visage du pays ». C'est le
sujet que M. le capitaine aumônier Voirol a été
chargé par le Cdt. Rgt. 6 de développer au Ca-
sino Etoile à Marti gny le jeudi 5 septembre à
20 heures 30 devant les officiers de la Brigade
10, les autorités religieuses et civiles ainsi que
là population.

La nation est un tout qui demande à être dé-
fendu par chacun de ses enfants , car tous sont
appelés à servir.

Cette conférence sera publique, chacun y étant
convié et la soirée étant placée sous le signe de
l'union dans la fidélité et l'amour absolu pour le
pays que nous voulons éternel.

Un train spécial partira d'Orsières à 19 h.
15 et quittera Martigny-Gare à 22 h. 45.

... Il n'y a pas eu dc violation
de frontière ' ; ' : '" > ' "'

L'Etat-Major de l'Armée communique :
Une courte alerte aérienne a eu lieu en trois

endroits en Valais à là suite d'une fausse in-
formation , -dans la nuit du £ 30 au 31' août.

Il n'y a pas eu de violation de frontière par
des avions étrangers.

Le gros succès de la première
des ;,Fiieuses"

On nous téléphone :
La première représentation des « Fileuses »

à Sierre a remporté le plus grand succès.
C'est devant une salle comble où l'on remar-

quait le Général et Mme Guisan , M. Louis
Casai, président du Conseil d'Etat genevois,
M. Oscar de Chastonay, président , conseil-
ler d'Etat valaisan , M. Théo Schnyder, prési-
dent du Grand Conseil , M. Marcel Gard , prési-
dent de la Municipalité , le préfet de Sierre M.
de Werra , M. Gustave Doret , René Morax , M.
le Chanoine Poncet , M. Maurice Zermatten, ain-
si que d'autres personnalités des arts et de la mu-
sique. Tous applaudirent frénétiquement cette
première des « Fileuses ».

Les scènes se sont succédé avec beaucoup
d'émotion pour le public et ont été jouées admi-
rablement par les acteurs. Chacun se trouvait
dans son rôle, mais un compliment particulier
doit être adressé à Mme Marguerite Cavadaski
qui a remporté presque un triomphe dans le rô-
le- de Marion. Pour incarner nos paysannes de
la montagne y mettant son âme et tout son cœur.
Zanetta (Mme Hélène Dalmet) qui avait un
rôle ingrat , sut le remplir habilement.

Au surplus , tous les rôles ont été admirable-
ment tenus. Il convient également de féliciter
chaudement les chœurs sortis du cerveau de M.
Ch. Haenni de Sion et fort bien exécutés par
la Société de chant de Sierre sous la direction
experte de M. Maurice Rouiller.

Vu' l'h=ure tardive , nous ne pouvons analyser
la .pièce mais nous pouvons d'ores et déjà sou-
ligner son succès.

UN PLACEMENT SUR ET AVANTAGE UX
NOTRE CERTIFICAT DE DÉPÔT A 4%

CAWE D'ÉPARGNE DU VALAI/

(CONTROLE OFFICIEL PERMANENT)
REPRÉSENTANTS DANS LES PRINCIPALES LOCALITÉS DU CANTON

Bucarest mécontent
et Budapest pavoise

BUCAREST, 31 août. — Selon des nouvelles
de source bien informée un nouveau remanie-
ment aurait lieu sous peu au sein du Cabinet
roumain.

Selon les milieux politiques il ne serait pas
exclu qu'un nouveau gouvernement refuse de re-
connaître les décisions de Vienne. Ce matin , à
2 h. 15, la séance du Conseil de la Couronne
n'avait pas encore pris fin. De graves divergen-
ces se seraient manifestées parmi les membres
du Conseil car la décision d'accepter les propo-
sitions des Puissances de l'Axe aurait été prise
durant l'absence de plusieurs d'entre eux.

Si l'opposition persistait , le gouvernement ac-
tuel serait probablement obligé de démissionnei
sous peu. On déclare que le chef transylvanien ,
M. Vaidavoevod, aurait des chances de devenir
président du Conseil.

On annonce que de violentes manifestations
auraient eu lieu à Kotagyan , pour protester con-
tre les décisions de Vienne.

BUDAPEST, 31 août. — La ville était pa-
voisée et était illuminée vendredi à l'occasion du
retour de Vienne des hommes d'Etat hongrois.

Le duel aérien anglo-allemand
LONDRES, 31 août . — Londres a eu same-

di deux alertes dans la matinée et une troisième
dans l'après-midi. Que sera-ce la nuit ? Mais le
moral de la population reste excellent , et les in-
cursions allemandes n'atteignent guère leur but.

On apprend plus tard que neuf appareils alle-
mands furent abattus ce matin dans la région
sud-ouest de l'Angleterre. Un avion partici pant
au raid fut abattu en mer par le feu des fusils
d'une équipe gardant un barrage de ballons.

Un communiqué du Ministère de l'air dit
qu'une grosse formation de bombardiers de la
R. A. F. a attaqué de nouveau la nuit dernière
des objectifs dans fa région , berlinoise.-> ¦ n.-A' f fi p

GENEVE, 31 août . — M. Joseph Avenol
secrétaire général démissionnaire de la S. d. N. a
quitté ' aujourd'hui' ses fonctions qui seront exer-
cées) provisoirement 'par 'M. Lester,' secrétaire gé-
néralwadjomt^dHs 'Lrgtré/*"""'''*'*''""'*"" '• to ' ' "f r" " [, 7 " !

^Dri viendrai;'bh Jàcfc6'urfi à Sib'rre aux prochai-
nes reprêsëntatidns.

Les ' « Fileti'ses » 'méritent d'être connues et
. . .  . . . ' . „ ? : • « ¦ « -r.J-o !appréciées. 

Une collation a été servje ensuite aux invités
à l*Hôtel-Ch$teau Bellevue où de , charmantes
allocutions ont été échangées. ,. ,,( ,,. ; n< ""

Les représentations des « Fileuses , » promet-
tent d'être un événement marquant dans l'his-
toire du Théâtre romand, de ce théâtre qui élève
la pensée et donne à l'amour comme à la mort
son vrai sens, le sens de la vie éternelle.

Coopérative valaisanne
pour la vente des miels

On nous écrit :
L'assemblée générale de la Coopérative va-

laisanne pour la vente des miels, dont la géran-
ce est tenue par M. Cyrille Michelet , a tenu son
assemblée générale le 22 août à Sion, sous la
présidence de M. Philippe Tavernier.

De 10 h. à midi, ce fut la séance administra-
tive à l'Hôtel de la Gare. Les organes dirigeants
sont confirmés dans leurs fonctions et différen-
tes questions très intéressantes sont mises en
discussion. Puis ce fut une randonnée automobile
et pédestre jusqu 'au site enchanteur des Rairet-
tes, Mayens de Nendaz, où dans son restaurant ,
notre président Tavernier nous sert une délicieu-
se raclette arrosée du meilleur des crus. Sortie
d'autant plus agréable et appréciée que tous les
frais furent couverts par notre organisation , ce
qui prouve sa solide viabilité I

Voici quelques chiffres extraits du rapport de
gérance :

Nombre de membres : 60.
Miel livré à la Coopérative : 6351 kg.
Prix payé aux apiculteurs : 3 fr. 50 le kg.

Frais généraux : 193 fr. 90.
Solde compte débiteur en banque : 600 fr.
Fortune nette de la société : 1268 fr. 65.

H. M

SION

Les hymnes nationaux hongrois, allemand et
italien furent joués au moment où le train spé-
cial arrivait à la gare de l'Est , tandis que la fou-
le acclamait les délégués , ainsi que MM. Musso-
lini et Hitler.

En réponse aux paroles de bienvenue qui lui
étaient adressées, le comte Csaky, ministre des
Affaires étrangères, a exprimé la « reconnaissan-
ce profonde de chaque Hongrois envers les Puis-
sances de l'Axe pour la sentence arbitrale équi-
table rendue à Vienne ».

Le contentement que les Hongrois éprouvent
en obtenant de la Roumanie la satisfaction de
leurs demandes, ne devrait pas leur faire croire
que l'Axe a l'intention qu 'ils bénéficient de ce
règlement.

Selon des informations officielles les territoi-
res cédés par la Roumanie à la Hongrie ont une
surface approximative de 45 mille kilomètres
carrés avec une population totale de 2 millions
370 mille âmes. Selon les statistiques de 1930
le 48 pour cent de cette population sont hon-
grois , le 43 pour cent roumains , le 2,5 pour cent
allemands et le 6 pour cent d'autres nationalités.

L Angleterre ne reconnaîtra pas
les bateaux de sauuetage

allemands
—o 

LONDRES, 31 août. — A propos de la no-
tification faite par le gouvernement allemand
au gouvernement anglais de son intention d'utili-
ser 64 vaisseaux marqués de la Croix-Rouge en
vue de sauvetages, une déclaration britanni-
que dit que si le gouvernement de Londres est
disposé à accorder aux navires-hôpitaux toutes
les immunités raisonnables en vertu de la con-
vention de Ja Croix-Rouge, il ne saurait admet-
tre -le- droit t pour un gouvernement belligérant
d'employer des navires-hôpitaux de manière à
ertÇjçaiypr lés opérations navales et militaires. Cel-
le . déclaration fait observer que les Allemands
ont fréquemment attaqué des vaisseaux britanni-
ques alors (que ĵ eux-çkç'rbcédaiçnt au- -sauveta-
ge d'aviateurs et elle' 'rappelle l'es' attaques réité-
reèi"èP Ylîfê f àrités' 'ëf fèbtueeV ' tViïtffe' ;deîs ' navires-
. E i . ; r. i - . • ¦¦: i « , ; , i : i - i r. i i ¦ i i ; . , . , . . ¦

Le ch au! f âge au bois
.; L'$.ffice de guerre pour l 'industrie et le travail

çqt^nuni que : ,
« 1. Si l'on veut avoir l'hiver prochain le plus

dd' boïs 'de chauffage possible pour suppléer le
charbon, il faut que ceux qui chauffaient au bois
jusqu 'à présent économisent ce combustible autant
que faire se peut.

> On brûle annuellement en Suisse trois millions
de stères dc bois. De l'avis de personnes experles
en la matière, on pourrait sur celte quantité , en
faisant attention et en améliorant les appareils
de chauffage , économiser un million dc stères.
Ce serait autant de gagné pour suppléer le char-
bon et pour d'autres fins.

» Si l'on veut atteindre ce but , il est nécessaire
que tous les appareils dc chauffage au bois exis-
tants soient vérifiés et mis en état. Si les poêles
et fourneaux de cuisine et de buanderie consom-
ment trop de combustible , il faut améliorer leur
foyer et leurs dispositifs dc tirage , rendre her-
méti ques les fermetures et les joints et faire un
curage général. Les vieux appareils doivent être
transformés et leurs foyers modernisés.

» 2, Même en économisant le plus qu 'on pourra
de bois de chauffage , il ne sera pas possible de
supp léer entièrement au manque de charbon. Il
importe donc de faire le nécessaire afin que le
bois dont on dispose pour suppléer le charbon
soit employ é rationnellement.

» Pour cela il est nécessaire d'avoir des appa-
reils appropriés. 11 faudra dans chaque cas exami-
ner si l'appareil de chauffage au charbon ou au
coke que l'on a peut être transformé pour le
chauffage au bois ou s'il ne vaut pas mieux le
remplacer temporairement par un appareil moder-
ne de chauffage au bois. Une combustion irra-
tionnelle du bois donne dans la cheminée de l'eau
dc condensation et du brai , ce qui peut entraîner
de désagréables perturbations dans le fonctionne-
ment du chauffage.

» 3. Pour un emploi économi que il importe au
plus haut point que le bois de chauffage soit très
sec. Un bois mouillé ou humide non seulement
ne donne pas la chaleur voulue , mais encore dé-
tériore les appareils et les cheminées. C'est pour-
quoi il faut prendre soin d'acheter le bois, de le
débiter et de le mettre à sécher en plein air ou au
galetas bien avant l'hiver , c'est-à-dire au printemps
ou en été. Il est bon , avant de brûler le bois , de le
mettre pendant  deux ou trois jours à sécher encore
ù proximité du poêle ou du potager ».

¦9̂  ̂ I A vendre à Fully | A0**Goutte de Soleil
pur jus de raisin de Sierre, sans alcool
se vend au détail dans tous les bons établissements

à Fr. l.— le demi-litre.

parcelles
bon terrain , bien arborisées.

Ecrire sous chiffre P 4329
S à Publicitas Sion.

___< fl. TflUELLl. UlHS S. t., SIERRE
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Antlnévralglque sans effet nulslbls

En poudre ou eu comprimés.
Fr. 1.75 la boîte. Toutes pharmacies

A vendre à Marti gny-Bourg,
prix modéré,une maison
avec commerce, bon rapport

Ecrire sous chiffre P 43zy
S à Publicitas Sion.

hôpitaux britanniques y compris trois d entre
eux qui furent  coulés à savoir le « Mail of
Kent », le « Breithon » et le « Paris ».

En conséquence le gouvernement br i tannique
ne peut admettre la proposition allemande re-
lative à des vaisseaux dont le caractère cl le fonc-
tionnement donnent lieu aux soupçons les plus
graves et il ne peut admettre la condition sus-
mentionnée.

Le Portugal lève la tête
—o 

LISBONNE, 31 août. — Une communica-
tion du ministère des Affaires étrangères dit que
le Portugal ne reconnaît pas l'incorporation de
l'Esthonie , de la Lithuanie et de la Lettonie à
1' U. R. S. S. et que tous les traités existant en-
tre le Portugal et ces trois Etats resteront sus-
pendus tant que durera cette incorporation.

La communication du ministère des Affaires
étrangères ajoute que les relations di plomatiques
et consulaires entre le Portugal et les trois Etats
baltes ont cessé.

Les sociétés secrètes sont également
dissoutes en Tunisie

TUNIS, 31 août. — Un décret étend à la
Régence les droits interdisant les sociétés secrè-
tes. Sont dissoutes : Le Grand Orient , la Gran-
de Loge de France et le Droit Humain , ainsi
que tous les groupes qui s'y rattachent.  Tous les
biens de ces sociétés sont séquestrés et seront li-
quidés au profit  d'oeuvres d'assistance.

o 
La circulation à Paris

CLERMONT-FERRANT, 31 août. —
(Havas). — Les autobus parisiens ont dc nou-
veau commencé à circuler sur les lignes dc ban-
lieue. Cette décision a été prise d'accord avec les
autorités allemandes et intéresse une douzaine
de lignes.

L'ECHO ILLUSTRE
No du 31 août : Une visite aux internés  polonais ,

reportage i l lus t ré  de nombreuses photogra phies. —
Marie Métraillcr , Pileuse d'Evolène, reportage sur
le tissage à Evolène. — Parents et Maîtres , article
de fond. — Des cloches dans le matin , nouvelle.
— Les pages dc la femme et celle des enfants. —
Notre coin récréatif. — La page du jardin. — Les
romans. — Les actualités illustrées : Les sports en
Suisse. — L'extraction de la tourbe dans le canton
de Fribourg. — L'ouverture à Lausanne du 21ème
Comptoir suisse. — La reprise du trafic aérien
français pour la' zone libre et les colonies. — La
radio française se réorganise. — Le siège des îles
britanniques , etc.

RADIO- »««ç *aM9«« f>*K
SOTTENS. — «Lundi 2 septembre. — 6 h. 55 Um

«disque. 7 h. Informations. 7 h. 10 Quelques dis-
ques. 11 h. Emission communie. 1-2 h. 30 Graino-
concert . 12 h. 45 «Inf-onmarti-oos. 12 h. 56 Suit© du
graimo-conioeTt. 17 h. Emis sion comimune. 18 h. Un
¦écrivain .au micro. 1S h. 15 Pou r îles «amateurs de
j azz. 18 h. 40 iLes beaux textes. 1S h. 55 «Commu-
«nications diverses. 19 h. Vacances ¦em Suisse... 19
h. 05 Trois 'marc hes «pair lia Fainifaie «du Rég-imeait
genevois. 19 li. 15 «Micro-Magazine. 19 h. 50 «Infor-
mations. 20 h. «Le Verbe et da Musique. 21 h. Pour
îles Suisses à -l'étranger. 21 li. 45 Exposé des
principaux «événements suisses. 22 11, «Musique lé-
gère. 22 11. 20 Infoinnuitions.

BEROMUNSTER. — Lundi 2 septembre . — (,
h. 20 Gyimna-stiiqu-e. f> 11. 40 Disques. 6 h. 45 Infor-
mations. 6 li. 55 'Bulletins. 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 30 l.irforanations. 12 h. 40 iM-usiqne
pour violon et piano. 13 h. 10 'Chant. 13 h. 26 Dis-
ques. 16 li. 30 Pour maidjume. 17 h. 'Musiq ue popu-
ilai-re . 18 «h. Pour îles «sufamits. 18 11. 30 Cau serie.
18 h. 55 CominuiMiiqués. 19 h. Disques. 19 h. 15
Causerie. 19 h. 30 Informations. 19 h. 40 Récitai!
d-e «pi'.mo. 20 li. 10 Concert.

f
Monsieur lean-l tapl is le  OGGIEB cl ses enfan t s ,

à Sion et St-Maurice, ainsi que les familles pa-
reilles et alliées , ont In profonde douleur de faire
part du décès de

Madame marie-L. OGGIER
née PELLISS1ER

Tertiaire de St-Françols
survenu à l'âge de 7+ ans , après une longue et
pénible maladie chrétiennement supportée.

L'ensevelissement aura lieu à Sion lundi  2 sep-
tembre, à 10 heures.

P. P. E.
Cet avis lient lieu de faire-part.




